
cî-devant connue sous le nom do " l'Hospice Saint-Vharlcs,''

sevix appliquée ù l'avenir au service des classes du quartier

Montcaim. Par cette acquisition do l'Hôpital de la Mari-

ne, l'école de réforme et d'industrie se trouve pourvue d'un

édifice suffisamment spacieux pour satisiaire aux besoins de

l'œuvre pour longtemps. D'un autre côté, les classes de ce

quartier placées sous la direction des sœurs du Bon-Pasteur,

trouveront aussi elles, dan? la ci-devant maison de " VJlos-

2>icc Saint-Charles, " des salles spacieuses, qui assureront

aux enfants tout le confortable désirable et pourvoira pour

longtemps à l'accroissement de la population de ce quartier.

Mais l'œuvre proprement dite des pénitentes, ne s'en trouve

pas soulagée ; elle reste encore tout-à-fait à la gêne.

Pour avoir pno idtlo jnstc de l'œuvre essentielle et pria-

cîpale du Bon-Pasteur, l'œuvre des pénitentes, venez donc

visiter cette partie de l'Asile consacrée à C38 filles rc}ieu-

tantes. Vous vous rendrez compte alors de la gêne extrême

qui se fait sentir dans toute cette partie de l'Institution :

gêne dans les dortoirs, dans le réfectoire, dans la cliapelle
,

dans les salles d'exercices, dans les galles de travail, etc. Et
si nous pouvons faire un reproche aujourd'hui aux Sœurs

Dircetrioes do cette Institution, ce serait celui d'avoir vou-

lu trop satisfaire aux pressants besoins de leur œuvre. Il

faut ajouter que ces besoins augmentent tous les jours.

Ainsi deux nécessités urgentes se font sentir aujourd'hui

pour cette institution : lo augmenter les sources de revenus

ordinaires do l'année, afin du pouvoir donner la vie et la

subsistance à, tout le personnel qui compose l'œuvre, sans

faire de nouvelles dettes chaque année; 2o agrandir et

construire de nouveaux édifices pour satisfiiirc aux divers

besoins et aux développements de cette œuvre importante.

III

Nous disons quelquefois: aux grands maux, il faut ap-

pliquer les graada remèdes. Où trouverons-nous, dans la

cirLonstanecun remède efficace pour guérir ce mal qui pa-

ralyse l'act' et le développement de l'œvre proprement dite

du B. P. ]jC Conseil, chargé de l'administration générale do

l'Institut, demande au ciel et à la terre le moyeu de pourvoir

ùco besoin imrùense d'agrandissement. Le ciel ontund sans

doute sa prière ; mais il semble vouloir que l'on compte une

fois de plus sur la Pro\ idencc et sur le concours de notre jio-

pulatiou essentiellement calholifiue. Au.ssi l'Asile du Bon-

J*iif,t(-iir, (jui se reconnaît déjà si rcdovabli) à la charité pu-

brK(ue, ose encore se présenter devant notre population et

lui exposer ses pres.siints besoins, plein d'assurance que sa

voix sera entendue. JiOS quatre mille iiil'ortuiiée.s de tous

genres que l'Asile a recueillies depuis sa i'ondation, parleront

en .«a l'avour. (1)
IV

A part les besoins exprimés ci-hiut, nous croyons intjres-

(I) (les notes nviiieul i'ié pri''|);u'i''cs potu' ètiv mises ile\anl le,

I
iil.li en (icioltro ileniiiT. Miiis les ijr.ives l'preuves i|iii ont pi'-

si' MM" rili'iiiitel ilu Siicri-(^eui' (l.iiis ei's ileniiors iiiois.iyaiit n.i-

liiiL'IIeineiiï iilliié riiitontion (l(! loulos les iiin"s cliaril.iljli's

vrrs celle leuvre ilu Sarn'-C eiir, fl iiiip)i'lMti(e et en si giiiiids

l)r.-;î)iiis, iiicis avons remis k plus l;ii'.l, iinii-' nppel h île uou-

veau\ secoui'.".


